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Pour la connaissance de l'enfant 

r L'IMITATION 
No us voud r in ns, e 11 ei1t1eprena11t J' élude profond e et complète d 'un e fon ction 

spécia le, m ontrPr la compl exit é des solutions p réconisées pa r les psychologues 
et donner pour c:e qui 11 ous concer ne, une ex plication et une démonstration simples, 
s ûres, ù la port ée d e tout le m onde, et qui vous encourager a à am orcer et à 
p ours ui r re les enquèt es qu e nous p1·éconi sons. 

Üll\Tez un li vre qu elconqu e a u ch a pit re Imitation , et essayez de comprendre. 
J' a i personn ell em ent sous les yeux le livr e de Piaget don t j ' a i déjà pa rl é : La 
fo rmation du. symbole che;; l' enfa nt (imit a ti on, jeu et r êve, image et r epr ésen
tat i011 ). (Ed . Delarha ux et ~iestl é . ) 

Piaget - qni 11 ' est pa s Je plus obscu r d es psychologu es, loin de I ;\ - di stingue 
trois pr eu1i er s s ta des : 1° a lisen re d ' imit a tion (nou s avons déj à di t l' err eur de 
cette a ffirm a tio11), imit a tion sporadicïu e et débuts d 'imit a ti on systém a tique ; -
2• sta de : lmi\.a t ion spora diqu e : " Deux conditi ons sont donc n écessaires pour 
qu' a pparaisse lïn1ita ti on : r1u e les srll èm es soie11t susceptibles de différen ciation en 
présen ce d es donn ées de r expéri e11ce, et que le m odèle soit per çu par J' eufant 
comme a n a logu e a u x r ésult a ts a uxquel!'- il pa rYi en t de lui-mêm e, donc que ce 
rn0dèle soit assimilé à un schème ci rc11l aü e déj à acquis. » 

Vo us voyez vit e <jlJe ce la ngage n' est pas pou r nous. 
Le trois ième s ta rie : imi tati on ~vs t ématiqu e d es ~on s appa rt en~nt d éj ~t ù la 

phonation d e l' enfa n t et d es m011 \·ell 1en ts exécutés a ll té ri eurem ent par Je sujet 
d e m a nière vi sible pa r lui. 

Et il y a rusuit e les s ta des 4, 5 et G, a ussi co mpl exes et a ussi obscurs pour 
les non initi és . 

Comment a ll ons-nou s s itu er le problème de l'imita tion ? 
Selon n otl'e principe d' expéri en ce t à tonnée, l'acte r éussi, qui répond plus ou 

moins parfairPm en t à n os bes oins, cr ée comme un couran t qui suscite la r epro
duction s>·st éma tique, fix ée ensuit e en 1·ègle de vie. Cet acte r éu ssi peut être 
$tricternent r 1 directem ent conditionn é pa r le besoin physiologique. Il peut être 
auss i le r ésultat d ' un tà tonnem ent mécanique ou d'un t à tonn em ent orienté par le 
souve11ir plus ou moins précis d 'expériences précédemment r éussies. Nous a yons 
vu dans la sensibilit é ~t l' expérience l'a ube de l'intelligen ce, les individus les plus 
intelligents é1ant ceux ch ez qui l' expérience r éu ssie laisse le plus de tra ce, et 
c hez qui donc le tà tonnement est le plus r éduit. 

01-, cet te sorte de cournnt est créée da ns les inêm es conditions par les gestes 
ou les actes ex1 él'i eurs 11ui suscit ent la production, par l'individu, d' a ctes sem
blables. C' est lù un ~ait qu ' il est inutile m ème d' essayer d ' expliquer . Il est comme 
le sens de la vi e, comme le tà tonnem en1 et comme la r épétition systém a tique des 
expérien ces r i\ussies. Il suffi t que ces actes extérieurs soi ent pour ainsi dire dans 
le registre possible de nos propres actes. Ils a uront d'autant plus tenda n ce à se 
reproduire qu'il s constitu ent, pour nous, des possibilités d' a ctes r éussi s. 

Il y a, dans le phénomène de l' exemple et d e l'imitation, comme clans r elui de 
l'expérien ce tà tonnée, une pa rt co11sidér a ble et presque exclusive d 'autom a tisn'îe. 
Cela fait partie de notre besoin inné et vital de r y thme et d'harmonie au service 
du potentiel cle puissa nce. On voit quelqu'un m a rcher : on a tenda nce à m a rcher ; 
GUelqu'un crier : on ne peut r etenir un cri au même diapason ; près d e nous 
<1uelqu'un urine : on éprouve le besoin d'uriner ; notre voisin de compar timent 
dans le r!J Pmin de fer m a n ge et nous avons faim, boit et nous avons soif ; fume 
et nous ~orto11 s notre étui ù cigar ettes. 11 n'y a lù., nous y insistons, aucun e part 
d'intelligence ni d e r a isonn em ent l'ationnel. 

La g-out1 e d' eau, dès qu 'ell e se trouve perdue cl ans le tonen t, est c11tl·ainée 
avec lui : la brebis , sen ée a u troupeau, fait les mêmes gestes que la brebis qui 
la précècl e. >Ions procédons in con sci emment cl e m ême : :'\ous a rrivon s d evant 
une gare qui n ous est in connue. Il n'y a personne, nous tà tonnons pour trouver 
l a porte d' entrée et n ou s h eurtons pa rfois su ccessivem ent plusiem·s po1:tes. :\lais 
si, a u contrair<' , le flot mouya nt des .voyageurs s' engouffre sur le quai, 11ous le 
suivons a utomat il111 em en t. Nous voyons une pol'tière ouverte et un YO\· a geur 
(j'Ui entl'e cla ns le compa rtiment. Nous le suivon s enc01·e . 

Il faut bi en insis ter 1[1-cl essus : l ' i mi.lat i on des gestes dont on es t témoin 
n' es t jrtm.rt is, â l'origin e, /' effet d'n-n. ra is onnement. On ne se dit pas : un tel fait 
telle chof'e ; pour tell es ou tell es 1.ai sons il fau t l' imit er . Ka n. L'imitation ne 
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demande jamais aucun effort. C'est pour s'y soustraire qu'il faut réagir, et nous 
verrons comment, et dans quelle mesure, nous pouvons y parvenu-. 

C. F . 
QUESTIONNAIRE 

Examinez un ou plusieurs enfants, dans voire 
·famille ou en classe. 

Indiquez sur une feuille l'âge de ou des en
fants et les conditions du comportement relaté. 

Notez les gestes des enfants. Voyez comment 
ila imitent, comment ils répètent les gestes réus
~is. Indiquez soigneusement le tâtonnement ini
tial, la répétition des actes réussis, l' automatis
me des gestes qui sont en train de devenir règles 

ENTRE NOUS ... 
Notre camarade Bounichou, instituteur à St

Front d' Alemps (Dordogne), serait reconnaissant 
au lecteur qui serait susceptible de lui prêter, 
pour un travail coopératif 

GOUÉ : Comment Jaire observer nos élèves. 
Nathan, édit. 

~ 

Delecroix, ins tituteur, à Corbehem (Pas-de
Calais), de mande des explications sur l·es tein
tes employées sur le bois pyrogravé : compo
• Ïtion et maison wsceptible de fournir les ma
tières premières. 

* * * 
" LES GROTTES DE BÉTHARRAM " 

Monographie illustrée présentée par la Coo
pérative scolaire de Barlest. Envoyez 25 fr . en 
timbres-postes à P. Loubic, instituteur, Barlest 
(Hautes-Pyrénées). 

~ 

Je signale aux collègues possesseurs d'ap
pareils de projection fixe 35 m;m que !'Offi
ce do Documentation par le film, 4, rue de Na
ples, Paris-Be, envoie gratuitement d~ 5 à 10 
films, sous réserve d'envoyer un récépissé et les 
appréciations et suggestions relatives à ces films . 
D'autre part, ceux qui veulent décorer agréable
ment leurs classes, peuvent s'adresser : 

- Commissariat général au Tourisme (pour 
la Bourgogne-Franche-Comté : 5 bis , rue De
vosge, Dijon (C. 06) . 

- Office Central Suisse du Tourisme, siège 
auxiliaire de Lausanne, Grand-Pont, 8. 

- Air-France, 119, Champs-Elysées, Paris. . 
- Douglas Aircraf Company, 3000 Océan 

Park Bevd. Santa-Monica (CaHfornia), 
qui envoient gratis affiches publicitaires ou tou
r!etiques , MoUGEOT, à Passavant (Doubs). ............ 

En vuq: de la préparation d'une B.E .N.P. sur 
le découpage du contre-plaqué, G. Bouche, ins
tituteur à Bordes (Htes-Pyr.), demande aux col
lègues pratiquant cette activité de bien vo1,1loir 
leur faire part de leurs résultats : matériel -(ma-
chines à découper à mains ou mécaniques ... ). 
piéthode travail, travaux d'élèves, photos, etc .. . 

~ 
Mlle Soubeyran, école de Beauvallon, Dieu

'icof!t (Drôme), demande pour la rentrée : 

de vie. 
Indiquez quand l'enfant n 'imite pas certaines 

choses. Comment il tâche de s'arracher à la 
tendance à l'imitation . 

Nous rappelons que c'est avec les tout petits 
que ces processus sont encore dans leur demi
pureté, donc plus facile s à •uivre. 

Envoyez-nous vos observations même incom-
plètes. fREINET, à Cannes. 

- Un jeune homme connaissant les techni
ques nouvelles et susceptible d e diriger un Cours 
Moyen à deux cours ; 

- Une jeune fiU.e pour la classe d 'apprentis
sage de la lecture. 

~ 

A VENDRE appareil cinéma muet Bolex:. 
16 111 /m. Etat marche . Valise cuir. Moteur alter

.natif. Prix : 27.000 fr . Ecrire : Ameel, à Voulx:. 
(Seine-et-Marne). ' 

CESSATION DE CORRESPONDANCE 
Le camarade Molinié venant d 'être nommé à. 

Roquemaure , l'école de Connaux (Gard) suspend 
la parution du journal «Verjus» et interrompt 
toute correspondance interscolaire. 

~-

Deuxième Recue il de linos gravés contenant 
30 pages représentant des animaux. Vendu 50 fr. 
au profit de la coop. scolaire. A. Rocher, école 
Réaumur, La Rochelle. 

~ 

Notre camarade Caron, directeur de l'école 
Jules-Ferry, à Barlin (Pas-de-Calais), tient à la 
disposition des stagiaires de Cannes, à 15 fr_ 
pièce, une photo de Elise et Freinet à Vence . 
Lui écrire. 

DISQUES DES CHANTEURS 
AUX QUATRE VENTS 

Les Chanteurs aux Quaire Vents commencent 
une série d'enregistrements avec un répertoire
de chansons populaires et de chansons moder
nes. 

Le premier disque : Nous marchons en negro
spiritual, est paru. Le .commander à 200 fr. plus,. 
le port à Boquié, instituteur, 583, boulevard de 
J'Y s<Jr, Rouen (Seine-lnfér.). . 

~ 

PROPAGANDE AUX C~P . 
Nous tenons à votre disposition, autant que 

vous en désirez, des colis propagande à 40 fr. 
(port et manutention) . avec :. cinq Educateur•, 
deux Gerbes, une B.E.N.P., une B.T., une En-· 
fantine, dix sp". fiches, deux journaux scolaires,. 

Editions à vendre sur commande, 

Le gérant· : C. FREINET. 

lmp. lEGITNA, 27, rue Jean-Jaurès - CANNES. 

1 ,. 


